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Editorial 
 

 

Le numéro consacré à la vie d’Alixan et des Alixanais pendant la 
première guerre mondiale prend lentement tournure mais il n’est 
pas encore prêt. C’est donc un numéro au contenu plus classique qui 
vous est adressé,  
 

Quelques moments de l’histoire d’Alixan dans la grande Histoire : 
- les événements de la Grande Peur à la fin de Juillet 1789 car ce 

qui s’est passé est très significatif de l’engagement plein et 
actif d’Alixan dès le début de la Révolution, 

- les conséquences de certains changements de régime de 
gouvernement sur les maires,  

- les Alixanais morts durant la guerre de Crimée, 
-  

Dans la partie iconographie, vous trouverez quelques unes des 
dernières photos qui m’ont été communiquées : 
- Photo des conscrits de la Classe 1912, 
- Photos de classes des écoles laïques et libre entre 1948 et 1996, 
- La fête des laboureurs des Chambres qui a existé jusqu’en 1960 

et dont le drapeau a été conservé. 
 

L’élevage des vers à soie concerne un volet de la vie agricole 
d’Alixan au 19ème siècle. 
 

Alixan comme sujet principal de tableau. Le dernier numéro a 
permis de présenter le tableau de Max Monier de la Sizeranne. 
Dans ce numéro, c’est au tour d’une aquarelle de Louis Ageron 
réalisée en 1927. 
 

Cette revue se veut un lieu d’échanges sur tout ce qui constitue 
notre patrimoine et notre histoire. Elle doit être le résultat du 
travail de tous et non d’un seul, prenez votre plume et n’hésitez pas 
à envoyer vos contributions ! 
 

Bien cordialement et Bonne lecture.
 

 
Guy Bichon 

 

 Droits réservés pour tout le contenu  
Toute utilisation ou reproduction même 
partielle autre que pour usage privé  

est soumise à autorisation 
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FIN JUILLET 1789 

LA GRANDE PEUR ATTEINT ALIXAN 
 

 
5 mai 1789, les Etats Généraux composé des trois ordres, Noblesse, Clergé et Tiers-Etat s’ouvrent.  
 Les trois ordres devraient siéger séparément mais le Tiers Etat refuse.  
 Le 17 juin, le Tiers Etat prend le titre d’ « Assemblée Nationale ». Le 20 juin c’est le serment 

du Jeu de paume par lequel les députés s’engagent à ne pas se séparer « ...avant que la constitution 
fût établie et affermie sur des bases solides». Le 23 juin, le Tiers Etat présidé par Bailly 
refuse de siéger séparément « La Nation assemblée ne peut recevoir d’ordres », et Mirabeau 
ajoute : « Nous ne quitterons nos places que par la force des baïonnettes».  

27 juin 1789 le Roi accepte que les trois ordres siègent ensemble.  
 
En juillet, les événements s’accélèrent,  
 le 9, l’Assemblée se proclame «Assemblée Nationale Constituante», 
 le 11, Necker, premier ministre, est renvoyé, 
 le 12, des émeutes éclatent à Paris, 
 le 14, la Bastille est prise. 

 

 
 

Au même moment des rumeurs prétendant qu’il y a un « complot aristocratique » contre l’Assemblée 
nationale et annonçant des déferlements de brigands apparaissent en plusieurs endroits dans le Royaume. 
La « Grande Peur » commence à circuler.  
 

 

Cette « Grande Peur » a fait l’objet de 
nombreuses études et publications. Elle est 
généralisée mais certaines régions ne sont pas 
concernées. Il n’apparaît pas une origine unique.  
 
La carte ci-contre1 met en évidence la 
généralisation du phénomène.  
Les courants de la Grande Peur sont représentés 
avec leurs lieux « présumés » de départ. 
 
Le courant qui passe à Alixan intéresse toute la 
vallée Rhône-Saône puis à partir de Valence il 
gagne l’Est vers les hautes Alpes et l’Ouest vers 
l’Ardèche. Son origine précise n’est pas identifiée.  

En Drôme, la rumeur arrive par le Nord du 
département le 27 puis le traverse du 27 au 29.  

                                                
1 extrait de Michel Vovelle, la chute de la monarchie , Editions du Seuil, 1972 
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A Alixan la population est favorable à l’évolution de la situation à Paris mais l’information qui circule 
à cheval est souvent périmée quand elle arrive au village, voire carrément fausse avec des rumeurs 
très effrayantes, vols, pillages, empoisonnement des puits, etc...  
Dans ce contexte, les bruits les plus fous circulent, mais laissons la parole à ceux qui ont vécus  les 
évènements tels qu’ils sont rapportés dans les archives municipales : 
 

 

Le dimanche vingt six juillet 1789, - donc avant 
l’arrivée des rumeurs - le Châtelain Jean-Jacques 
Bellon, convoque les consuls et l’assemblée 
communautaire. Elle se tient dans la chapelle des 
Pénitents. 
 

L’ exposé de la situation commence : 
« Jean Trouiller (qui est le Consul) dit que depuis la 
dernière assemblée (29 juin), il a été reçu des 
nouvelles qui annoncent une heureuse révolution dans 
l’état, ce qui comble de joie toutes les villes et 
paroisses (mais) il court des bruits que quelques 
vagabonds mal intentionnés roulent dans les villes 
et campagnes pour exécuter leurs mauvais 
desseins et qu’il estime que cette communauté 
(d’Alixan) doit prendre des précautions pour les 
éviter. » 
 

L’assemblée décide alors deux actions :  
- l’une pour montrer qu’elle approuve la tournure prise par les évènements parisiens, 
- l’autre pour protéger les habitants. 

 
Elle décide donc « à l’unanimité, pour témoigner de sa joie et rendre grâce au Seigneur de l’heureuse  
évolution annoncée, le curé sera prié de chanter un Te Deum à l’issue des vêpres de ce jour et de célébrer 
une messe solennelle mercredi prochain pour le repos des âmes de ceux qui ont péris à la Bastille et autres 
endroits » et « de former une milice bourgeoise des habitants au nombre de cinquante fusiliers et officiers 
nécessaires ». 
 
Cette milice bourgeoise est aussitôt constituée. Elle comporte 7 officiers, 4 sergents, 4 caporaux, 1 porte-
drapeau, 2 tambours, 1 musicien, et 50 fusiliers (voir la liste en fin d’article). 
 
A noter que le commandant suprême Guillaume Joachim Charbonnel « sensible à l’honneur que l’on me fait 
j’offre de faire mon possible pour l’intérêt public, autant que mon grand âge et mes infirmités me le 
permettent, mais je prie Jérôme François Quiot2 de me suppléer lorsque mon grand âge et mes infirmités, 
je ne pourrai agir ». 
 
Les choses ne trainent pas, la milice arrête le jour même trois « étrangers » et demande au procureur du 
Roy de venir les prendre en charge. 
                                                
2 voir à ce sujet l’article paru dans la lettre N°11 
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Deux jours après, le 28 à 10 heures, une « alarme non moins effrayante » arrive de Bourg de Péage par 
porteur. Elle annonce qu’une troupe de dix mille brigands avait mis Voiron à feu et à sang, qu’elle était à 
Saint-Antoine(-l’Abbaye) et qu’elle se dirigeait vers Romans. 
Aussitôt les officiers font battre la Générale et sonner le 
tocsin pour réunir la milice. Des sentinelles sont postées aux 
portes des remparts, et dans les avenues du faubourg et des 
patrouilles sont envoyées aux environs. Des émissaires sont 
envoyés à Valence pour obtenir, de la poudre, des balles et des 
armes supplémentaires. 
Les habitants se rassemblent au village armés « comme ils le 
peuvent » qui de fusils, qui de faux, qui de fourches. 
On décide de partir au secours de Romans.   
Comme dans le Cid, par de prompts renforts dont une compagnie de chasseurs arrivant de Saint Marcel, ce 
sont « quatre à cinq cents volontaires conduits par leurs officiers » qui arrivent à Romans et se rangent sur 
la place d’armes après avoir informé le commandant de la place de l’objet de leur arrivée. Leurs dévouements 
et leurs tenues sont admirés par les responsables romanais et « toute la population de la ville avec 
transports et acclamations de joie et de reconnaissance inexprimable ». 
Les responsables romanais ne sont pas au courant des rumeurs3. Ils envoient immédiatement des émissaires 
et des patrouilles de toutes parts pour vérifier le bien-fondé de la menace. Ceux-ci reviennent en n’ayant 
noté aucune menace particulière. Le Lieutenant Général de Romans décide de renvoyer les volontaires chez 
eux en leur promettant de les prévenir s’il arrivait « quelque chose de nouveau » en leur demandant 
toutefois de se tenir sur leurs gardes et il promet de venir à leurs secours si Alixan est attaqué. 
Les volontaires rentrent donc à Alixan et « tranquillisent les familles ». 

Pour peu de temps !   
Car le lendemain 29, nouvelles alarmes. Des personnes de Chateauneuf sur Isère disent avoir aperçu les 
brigands à Beaumont-Monteux, d’autres de Bésayes les auraient aperçu à Barbières.  
Le tocsin sonne au Péage, à Chatuzange et à Charpey. 
Après concertation et sous la pression, Alixan décide fait également sonner le tocsin. Les habitants se 
rassemblent à nouveau dans les mêmes conditions que la veille. Des patrouilles sont envoyées dans toutes les 
directions, et jusqu’à Saint Nazaire en Royans. Elles reviennent  sans avoir « rencontré ni appris quelque 
chose de dangereux ». Les officiers de Romans leur ont dit même dit qu’il s’agit d’une fausse alarme. 
Les habitants sont alors renvoyés à leurs travaux sauf les renforts pour la garde (dix personnes le jour et 
vingt personnes la nuit). Cette garde renforcée est maintenue jusqu’au dimanche 2 août.  

Il n’y a apparemment plus d’alertes dans les jours qui suivent mais la détermination est toujours présente. 
Le 7 août la « communauté d’Alixan propose d’envoyer deux bataillons à un Régiment national du 
Valentinois » qui serait à constituer. 
On lui répond que « pour l’instant, il faut rester chez soi jusqu’en ce qu’il en fût autrement ordonné ». 

La Grande Peur est passée. 

Le 4 août, l’assemblée nationale vote l’abolition des privilèges. 
Le 16 août une milice bourgeoise est formée à Alixan. 

La Révolution n’en est qu’à ses débuts …… A Suivre 

                                                
3 pourtant la rumeur qui a mis Alixan en émoi est arrivée de Bourg de Péage  
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Liste des hommes qui s’engagent le 28 juillet à Alixan  
et le 29 à Saint Marcel 

 
 
ALIXAN – Milice Bourgeoise 
Commandant suprême : Guillaume Charbonnel,  
Commandant en second : Jérôme François Quiot,  
 

Capitaines : François Troullier et Gaspard Mossan, Major : Jean Baptiste Charbonnel Duvernet, 
Second Major : Louis Brie, Lieutenants : Ennemond Drevet et Jean-Antoine Rozeron,  
 

Sergent-major : Pierre Roux, autres Sergents : Pierre Lassagne, Louis Bellon, Antoine Bellon, Joseph 
Dye,  
Porte-enseigne : Joseph Troullier fils,  
Tambour-major : Claude Lavernole,  Tambour : Paulan Royannez, Musicien : Francois Bresson,  
 

Caporaux : François Bourgeot, Joseph Charbonnel, Jean-Jacques Guichard, Louis Coulaud.  
 
Fusiliers : Jean-Louis Charbonnel, Victor Troullier (de Riffaudy), Victor Drevet, Joseph Roux (de 
Monçon), Joseph Roux (des Peyres), Louis Poulet, Jean Royannez (de Laye), Antoine Peylhon, Blaise 
Clairfond, Jean Eynard, Joseph Barnayron, Jean Alleman, Jacques Chiron, François Buffet, Pierre 
Blache, Mathieu Royannez (de Bramefaim), Claude Royannez (de Bramefaim), Jacques Tardy, François 
Royannez, Jacques Arthaud (de Filprin), Pierre Feybie, François Feybie, Jean Plantier, Pierre Rambaud, 
Pierre Royennez, Esprit Bondon, Pierre Collion, Pierre Bouvier, Bruno Moutin, G… Moutin, François 
Bouroulet, Clément Gautier, Jacques Vial, François Lassagne, Trouiller, Delaye, Collion (des Biroulis), 
Pierre …………, Joseph Ferre, Monier (du Battoir), Jean-Antoine Besson, Le fils d’Eynard (le maréchal-
ferrand), Marc Junillon des Plaines, Marc Calignon, Jacques Chichilliane, Joseph Fontaine, Le fils de 
Peroton, Jacques Arthaud (cabaretier), Romain Forêt, Jean Bouvier4. 

 
 
SAINT MARCEL (29 août) - Compagnie de Chasseurs à Pied 
Caporal : Pierre Passa 
Chasseurs : François Richaud, Antoine Loire, Félix Arnaud, François Gagon, Antoine Gessié, Jacques 
Lombard, Aymard Bichon, Jean-Louis Pesset, Jean ChatelaN 

  

                                                
4 Le secrétaire de séance enregistre les noms des fusiliers dans l’ordre de présence dans la salle, il ajoute les informations 
nécessaires  (quartier, métier, filiation) pour identifier les personnes  avec précision.   
On noter que peu de personnes de Saint Marcel sont présentes, vraisemblablement à cause de la distance séparant Saint Marcel du 
Chef-lieu. 
Des volontaires de Saint Marcel créent une compagnie de chasseurs à pied,  rejoignent la milice à Romans le 29 et se mettent aux 
ordres des officiers d’ Alixan. 
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CONSCRITS 
 

 
CLASSE 1912 

 
POUVEZ-VOUS M’AIDER A LES IDENTIFIER ? 
 
 
Pour l’exposition qui sera consacrée à la première guerre,  
seules les photos des classes 1905, 1908, 1912 et 1918 ont été retrouvées, 
toute photo de conscrits des classes de 1895 à 1917 est la bienvenue. 
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Décès de trois Alixanais pendant la Guerre de Crimée 
 

Alma, Sébastopol, Malakoff,     
vous connaissez le pont, le boulevard, la ville mais ce sont aussi les noms de batailles pendant la guerre 
de Crimée qui oppose de 1853 à 1856 la Russie à une coalition formée par l'Empire ottoman, la France, 
le Royaume-Uni et le royaume de Sardaigne. Une centaine de milliers de soldats français sont engagés. 
 

Trois Alixanais sont morts au cours de cette guerre - les informations proviennent des registres 
d’état-civil d’Alixan pour deux d’entre eux car les avis de décès ont été retranscrits, et de documents 
conservés aux archives départementales pour le troisième car l’avis de décès n’a pas été retranscrit - :  
 

- Louis Giroud5, canonnier au 3ème régiment d’artillerie à pied, perd l’œil droit le 9 novembre 1854 au 
siège de Sébastopol. Transféré à l’hôpital de Péra à Constantinople, il y décède le 9 décembre 1854. 

Les informations le concernant sont transmises à 
des vitesses différentes (le télégraphe électrique 
a été installé mais réservé aux informations 
militaires importantes).  
 
Si l’information sur la blessure  est fournie 
relativement rapidement,  celle du décès prendra 
six mois.  
 
Le maire d’Alixan doit effectuer deux 
démarches : 

• pour annoncer la blessure, comme le lui demande 
un courrier du ministère de la Guerre du 28 
décembre 1854 (il lui est demandé de prévenir la 
famille « avec les ménagements convenables »), 
 

• le décès à la suite du courrier du ministère de la 
Guerre du 31 mai 1855.  

 
 
 

 

- Louis Lagrange, 23 ans, fusilier au 21ème de ligne, reçoit une balle dans le bras le 17 juin. Il est évacué 
vers l’hôpital de Constantinople. La blessure s’infecte et la gangrène cause son décès le 24 juin 1855. 
 

- Joseph Clément, 29 ans, cavalier au 1er régiment de hussards, décède le 12 avril 1856 à l’hôpital de 
Constantinople des suites du scorbut (n’est-ce pas plutôt le choléra ?), 

                                                
5 Louis Giroud a tiré un ‘’mauvais’’ numéro (103)  en 1843, il a du effectuer un service militaire de 7ans puis s’est rengagé.   
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PHOTOS DES ECOLES 

1948  
 

 

1967  
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1974  
 
 

1997  
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LA FETE DES LABOUREURS DES CHAMBRES 
 

A Alixan, il y avait 3 fêtes, au quartier des Chambres, au quartier des Faures et au Village.   
Les fêtes des quartiers se déroulaient sur place (on aménagera même une « salle des fêtes » aux 
Chambres) mais il y avait un défilé et une messe au village où la « fête » se rendait au complet, avec 
son propre drapeau. 

  
 

 
1952- Le Président Léonce Prohet, le comité et le Triomphe sur le parvis de l’église 

6.Fernand PROHET 7.Léonce PROHET (Président) 9.Henri EYNARD 10.Fernand BANC 11.Louis ROBERT 14.Louis LARDANT 
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 1955 Henri Eynard, Président avec le comité et le Triomphe 

 
 

 
1959, chez le président Louis Lapassat 

A droite, les conscrits de la classe 59 entoure la grosse caisse. J’en profite pour 
leur lancer un appel pour un prêt des photos des conscrits de leur classe  
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L’ÉLEVAGE DES VERS À SOIE 
 

L’élevage des vers à soie (magnans) est une activité économique importante à Alixan au 19èmesiècle.  

L’élevage des vers se fait dans des bâtiments dédiés (magnaneries) ou des pièces réservées dans la 
maison. Ces pièces sont chauffées car le magnan a besoin de chaleur. On trouve ainsi des cheminées 
dans toutes les magnaneries mais aussi plus surprenant dans les greniers où l’on élevait les vers. 

La nourriture des vers à soie est constituée de feuilles de mûriers. Il y a donc de très nombreuses 
plantations soit en champ soit en haies6. Ces arbres seront arrachés lorsque l’élevage du ver à soie 
périclitera. (Je me souviens  de l’arrachage des dernières plantations de mûriers à la fin des années 
50 et du  bruit des explosions -avec du chlorate- pour fendre les troncs au niveau des racines). 

L’importance économique de cette activité lui vaut un suivi attentif de l’Etat grâce à des enquêtes 
régulières effectuées par les services de la Préfecture de la Drôme. 

L’enquête de 1879 évalue à 400 personnes le nombre de personnes concernées. A Alixan la production 
est le fait de particuliers (agriculteurs ou non) qui réalisent ainsi des revenus complémentaires.  
Les élevages sont de petites dimensions (on dit de « petites éducations » car on « élève » les vers à soie). 

La production de 1879 est de 1500 kg de cocons frais vendus pour 6625 francs, ce qui est une somme 
importante. (A titre de comparaison ce montant correspond à 40% du budget de la commune) 
 

 
boîte de graines 

 

encabanage  

  
décoconage (en Ardèche) Ramassage des feuilles de mûriers à Alixan vers 1900 

                                                
6 L’annuaire de statistique de la Drôme dénombre 2 850 000 mûriers (dont 250 000 de mûriers nains) en 1834 
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SYNTHESE DE L’ENQUETE DE 1879 
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Royaume, République, Empire 
Les régimes changent, les maires d’Alixan aussi 

 
 
 
1830, lors la révolution de Juillet (les 3 Glorieuses), Charles X 
abdique et  Louis Philippe qui devient roi des Français. 
Joseph Payan-Dumoulin, qui est en retraite depuis 1818 et habite 
Lizeau, est nommé maire d’Alixan par le nouveau gouvernement .  
 

Février 1848, Louis-Philippe ne veut pas faire tirer sur les 
Parisiens révoltés et préfère abdiquer. 
La République est proclamée. 
Le télégraphe de Chappe a été installé. Les informations sur 
évènements sont connues très rapidement. 
Dès la nouvelle connue, Alixan manifeste.  
Lors du conseil municipal du 5 mars le maire Joseph Payan Dumoulin nommé  en 1830 (donc par le 
gouvernement renversé) précise : 

 
« A la réception , le 26 février, des premières dépêches télégraphiques sur les mémorables évènements de 
Paris et sur l’éclatante victoire remportée par le peuple sur tous les ennemis de nos libertés, notre 
population s’est émue ; elle a témoigné la joie la plus vive et salué par des vivats et des acclamations réitérés 
l’heureux avènement de la République. Les drapeaux tricolores ont été installés aux arbres et nul n’a 
repoussé une manifestation patriotique. Le maire a aussi dit que le 27 février il a fait connaître ce vœu à 
Monsieur le Préfet afin que le gouvernement en soit informé ». 
Le conseil municipal délibère et déclare soutenir le nouveau gouvernement et émet le vœu « à l’unanimité » 
que le nouveau régime soit la République. 
Las, le 15 mars, le maire est poussé à la démission7 et c’est…son adjoint Ennemond Drevet qui est nommé et 
installé par le conseil municipal du 9 avril. 
 

Survient le coup d’état du 2 décembre 1851, et les évènements de la 
nuit du 6 décembre à Alixan que j’ai racontés dans la lettre n°12.  
Ennemond Drevet jugé trop « républicain » est considéré comme non 
fiable par le préfet Ferlay, il est arrêté le 16 décembre et envoyé en 
prison (il y reste deux mois).  
 C’est Joseph Troullier qui est nommé maire d’Alixan. Le 2 mai 1852 tout le conseil prête serment de fidélité 
à la nouvelle constitution adoptée par référendum et à Louis-Napoléon  
                                                
7 M. Payan-Dumoulin reste apprécié par les Alixanais qui se rendront en grand nombre à son enterrement (voir lettre 12, p.22).  
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L’ESCALIER ET L’EGLISE D’ALIXAN 
AQUARELLE DE LOUIS AGERON, 1927 

 
Né à Valence en 1865, Louis Ageron est un peintre valentinois bien connu. Elève des Beaux-Arts de 
Lyon, puis de Paris, il revient ensuite et reste à Valence jusqu’à son décès en 1935. Il est président 
l'Ecole d'Art de Valence de 1922 à 1929. C’est un peintre impressionniste connu pour ses portraits et 
ses paysages. L’aquarelle présentée ci-dessous a été peinte en 1927.  
 

      
Pour réaliser son œuvre, Louis Ageron joue avec la perspective en accentuant la pente et plaçant 
l’église au même niveau, voire plus près, que la mairie. . Il obtient ainsi une réalité accentuée plus dense 
et spectaculaire que la simple réalité.    
Notez également qu’en 1927 l’horloge se trouve dans la petite tour surmontée de son toit en zinc 
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PROCHAINES ETAPES 
 

Nous continuons la préparation d’une exposition consacrée à Alixan et les Alixanais dans la Grande Guerre.  
 

Je suis en train de dépouiller les archives d’Alixan, et j’y trouve beaucoup de sujets intéressants qui pourraient faire l’objet 
de futurs articles. Des « souvenirs manuscrits personnels » m’ont été confiés, ils parlent  de la vie de tous les jours et 
rendent bien compte de l’évolution du village, ils seront publiés en partie dans le prochain numéro. 
 

Cette revue se veut un lieu d’échanges sur tout ce qui constitue notre patrimoine.  Toutes les contributions sont les 
bienvenues. J’avais cité dans le n°13 les sujets qui peuvent être abordés (les métiers, la vie à l’école, les animaux sauvages ou 
non qui nous entourent, les cultures et les arbres, les cours d’eau avec cette Barberolle qui est intervenue si souvent de 
manière brutale dans notre environnement, l’évolution de l’agriculture, les fêtes, le service militaire, les pompiers, les 
histoires racontées par vos grands parents, les chansons, les soirées avant l’arrivée de la télévision, les réunions électorales, 
l’arrivée des nouveaux moyens de transport, …). Comme vous le voyez les sujets sont nombreux.  Participez.  
Comme je l’ai dit et répété, ce sont les habitants d’Alixan qui ont créé et détiennent le Patrimoine du Village.  
Nous, association, sommes les passeurs pour le sauvegarder et le faire connaître aux générations actuelles et futures.  
 
 

 

 
SOUTENEZ L’ACTION DE 
L’ASSOCIATION EN ADHERANT (OU EN 
RENOUVELANT VOTRE ADHESION POUR 
LES RETARDAIRES !) 
 
SEUL UN MONTANT MINIMAL DE 
COTISATION EST MENTIONNE CAR 
L’ASSOCIATION ETANT D’INTERÊT 
GENERAL, LES COTISATIONS ET DONS 
OUVRENT DROIT A UNE REDUCTION 
D’IMPÔT D’UN MONTANT EGAL A 66% 
DES SOMMES VERSEES (dans une certaine 
limite) 

 


